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TEXTE -Poésie LeAs c'oches à N el, p-r Albert Ferland.
-Entre-Nous par Léin L4dei -La lune de Nue',
p ir Jules Lano 4. -NeT ë -Nouvel le canadienne : Les
cloch-e de Nt,' . par Régie Roy.-Chroniique artis-
tiq'ie, par Jos ph Genett -Poésie: Le mystère de
là N à ivité, p ir Miurice B ucŽh r -Le Ne,L de l'a-
th te. pir Pierre B -dard -L'amour vainquer.-Feui'.
let'.ns : E-i Lmille, pir Hector Malot ; Les man-
ge-irs de fcu, par Loi8 Jacoliot.-Choees et autres.
-. J. ux d'esprit :Enigtne ; Ch àrade ; Problèmes
d'lE h -e.

GRANURES - Les clo",he% de Noël. -'La sainte famille
(d."olbld pge) -Santa Clans f isant la distr1bution
de3 jouets-G.avure du fouilletou.

PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

Lu MOwnuDl ILLUMTR réserve à ses lecteurs
même l lescompte ou la commission que d'autres
îournanx paient à des agents de circulation.

Tous les mois, il fait la distribution gratuite,
parmi ses clients, du montant ainsi économisé. Les
primes mensuelles que notre journal peut, de cette
sorte, répartir parmi ses lecteurs sont au nombre
de 94 ; soit, 86 de une piastre chacune, et puis un
des divers prix suivants : $2, $3, $4, $5, $10, $15,
$25 et $50.

Nous constituons par là, comme les zélateurs du
MON DE ILLUSTRÉI, tous nos lecteurs, et pour éga-
liser les chances tous sont mis sur le même pied de
rivalité ; c'est le sort qui décide entr'eux.

le tirage se fait le 1er samedi de chaque mois,,
par trois pf>rsonnes choisies par l'asaemblée.

Aucune prime ne se-ra payée après les 30 jours
çui suivront chaque tirage.

A NOS L ECTEURS

Alia d'éviter tout retard et toute erreur dlans la
réception des correspondinces, prière d'adresser
lettres et comnmunicatio'ns comme suit:

LE MONDE ILLUSTRÉ,
Tir,,ir 1070, Mlontréal

LE_

-NEfin d'année qui n'est pas
'~ . gaie.

Les anarchistes, après
eétre bignalés d'une man'ère

épouvantable en Espagne,
viennent de commettre un
nouveau crime en essayant

-- de faire sauter la Chambre
des députés en France.

Cette dernière itfamio,
bien qu'elle ait été moins

m"urtrière *que l'affaire de Barculone, va epen-
dant av ir pour leurs auteura des consiéquences
beau"'oup plus.graves

se demande comment l'Angleterre qui se prétend
ai morale offre toujours un refuge aux bandits de
toutes les nations

* ** L'explosion de cette bombe, en pleine
Chambre des députés n'a pas seulement eu pour
résultat de blesser plusieurs personn, s, elle a
prouvé que les menaces et les actes des bandits ne
peuvent guère intii 1er les honnêtes gens.

J e courage et le sang froid de toutes les per-
sonnes présentes à la Chambre, ce jour-là, mi-
nistres, députés, journalistes, etc., ont provoqué
l'admiration du monde entier.

On ne peut pas citer, en effet, un fait de ce
genre c~hez aucune autre nation.

Une bombe éclatant en pleine assemblée et plu-
sieurs personnes blessées, sans que la Chambre in-
terrompe ses travaux! C'eât qutlque chose d'in-
croyable!

L - président de la Chmbre, atteint lui-même,
se contentar~t de mettre son mouchoir sur la joue
saignante et continuant à siéger, comme si rien ne
s'él ait passé

Le premier ministre se levant aussitôt et disant
que si les anarchistes cruyiient effrayer les dépu-
tés en leur lançant des bombee, ils se trompaient
étrar' enent.

Ea même temps, au milieu de la fumée qui em-
pêchait de voir à deux pas, un député, M. Mont-
f.rt, S'élance à la tribun-, et continue la discuFsion.

N'y a t il pas, dans tout cela, de quoi étonner le
monde 1

* *S i les efforts du gouvernement f ran çais sont
couronnés de suc..èa, c'est-à-dire ai on réussit à
débarrasser lA monde des dynamitards, leur exis-
tence criminelle aura duré dix ans.

Commencée à Québec, en 1883, quand ils firent
sauter une partie du Parlment, elle se sera ter-
minée, il faut l'espérer, par l'attentat de la
Chambre des députés, à Paris, après avoir laissé
des ruines dans tous les pays.

1TTa de me-s amis me fait observer q ue ceu x qui
ont f it sauter un coin du parlement de Québec
n'étaient pas des anarchistes, mais je lui fais re-
marquer à mon tour qu'il n'en sait absolument
rien, puisque les coupables n'ont jamais été Fris,
et, de plus, qu'ils ont agi exactement de la même
manière, d'uù j'ai bien le droit de conclure que s'ils
ne portent pas le même nom, ils sont, à coup sûr,
de la même famille.

*** J e cueille dans les Pages oubliées le passage
suivant qui mérite d être lu:

" Nous exhumons d'un ancien numéro du Déca-
dent ce Noël triste qui est, dans son genre, un
petit tableau fai de main d'artiste. On dirait un
n' l de primitif, peint par un vieux maître de
l'école de Cologne, et retouché par Fragonard.
Comme morceau choisi de littérature décadente,
ce Noël est à conserver.

NOEL TRISTE

In natale Salvatoris,
Ang l'-rum nobtra chonis

Succinat conditio :
Harmon a diver.na um
Stdi unum rt dctorLm

Dulcis Pest connel iu
ADAM DI SINT-VIcTOIt.

"ILivides, par les sentes défleuries, les froids
dévalent des montagnes-comme un oet de loups
blancs au pelage de frimas. Les fe-uilles oubliées
par les aquilons frissonnent-papillons roux-au
faîte des arbres assoupis. A travers les campagnes
où la glèbe dure crie é ous les p 4s, Où, sur les
chaumes passemenié; de givre piaillent les agaces

"lLes flocons imminents où saignent Ides lueurs
pourpres épaississent 1 horizon de teintes mornes
et mates: gris turquin, rose ts ndre et-bordant
les cot eau x-des verts de iturquoise malade, d'éme-
raude assombrie.

IL'azur entier semble un écu géant où les noirs
barons de 1 hiver inscrivent leurs hautaines armoi-
ries, où les fasces de gueules et les chevrons de
sinople s'élargissent cantonnés d'étoiles boréales,
accostés d'oiseaux migrateurs

"lN.. e ! Mcl ! Dans l'étable aux colonnes fuse-
léep, repose en son berceau l'enfant sauveur. A
genoux, Madame F.a mère prélude au baisemain
d s Rois, tandis que Joseph introduit l'ambassade
barbaresque auprès du Nouveau-né. Graves, sous
leurs turbans étoilés de sardoines, avec des par','les
de bienvenue co)ulant de leurs barbes embaumées,
les princes d'Orient apportent au Dauphin du Ciel
des présents d'alliance et d'éternelle soumission.

INt. t! Nt el ! Un an'ge a réveillé les pasteurs
sous leurs tentes de pFaux. Les humbles commu-
nieront., ce soir, de la Bonne NoT4velle. Ncel1
Noël ! à tous et loyenx:ALdvent ! Par les routes
sonores, - des ham. aux et des hauts lieux -
s'empressent les4 laboureurs et les bergers. Nt. l !
N4 et ! L'astre unique verse au firmament la lumi. re
et la paix-ici-bas-aux coeurs de bonne volonté.

INoël ! Ntel ! Des choeurs d'enfants ef- la voix
des orgues, par les ogives noires où t remblottent
des points d'or. Au loin, sons la mitre coruscante,
l'Evêque sénile et pieux, les cfficiar ts aux lourdes
chasubles, les préchantres vêtus de lin. Les sé-
q sences aux douces rimes barbares, les antiennes
et les répons, comme de *ioyrux nispaux de nuit,
voltigent dans l'église mbrunée d'ence is. Lei; cieux
se sont ouverts et, radiant Il- itiu merveil des gloi-
res, la tige de Jessé fleurit d'impérissables fi-urs.

Il Nus. ! Nt et ! E5 toi, si navrée toi déserte en
ton orgeil, ô mon âme, bois encore-s'il se peut
-un calice d'oubli. La chambre tiède est fleurie
de jacinthes et de cyclames. Réchauffe à leurs
haleines tes souvenirs mourants. Au flamboie-
ment des houilles sanglantes, évoque, pour l'adieu,
ces ombres de promisýes et, sous le soleil des étés
pý_rdus, les étreintes nuptiales des vingt ans!"

C est du décadent, évidemment, mais l'auteur,
Laurent Tailhade, pourrait écrire autrement, s'il
le voulait, car il y a du bon dans ce petit morceau.

* ** Ce n'est pas ce Nrël que je souhaite aux
lecteurs du MONDE ILLI STRé', et surtout à leurs
chers petits enfants, c'est Nuël bien gai, jo,ý eux,
dont ils garderont le souvenir.

Ausbi, est-ce avec le plus grand plaisir que je
voiq cette coutumeý des peuples du Nord s'implan-
ter de plus en plus en F,'ance, chez un peuple
latin, depuis quelques atnnées, c'est-à-dire depuis
que Tardivel, ce diable qui ne cesse de grin cerdans
son bénitier, crie et répète que les Français s'é-
loignent de la religion.

La fête de Nuël prend, en effet, en France, une
place plus grande d'année en année, et elle y a son
véritable caractère de fête religieuse et de famille.

On ne s*y grise certainement pas comme on le
fait en pays du Nord; mais le ne vois pas que cela
soit un mal de ne pas se pocharder.

* ** Les enfants ne s'en plaindront pas, car ils
pourront compter sur les cideaux de papa Nè,l,
comme sur ceux de papa Janvier, à condition d'être
très sages, toýjour5, tièi sages.
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